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13es JOURNÉES FRANCOPHONES 
DE THÉRAPIE FAMILIALE SYSTÉMIQUE 

DE LYON

31 mai au 2 juin 2018
Ecole Normale Supérieure de Lyon

46, Allée d’Italie – Lyon 
www.therafam.com

La danse de la rencontre : 
expérience et co-évolution 

Du La au concerto
Lors des deux dernières Journées de Lyon, nous avons fait la part belle 
aux représentations, aux idées, aux cognitions échangées entre l’interve-
nant et ses patients. Nous voudrions cette fois nous arrêter sur une autre 
dimension, celle de la danse thérapeutique, cette expérience vécue et 
partagée.

Contrairement aux autres mammifères, le petit de l’homme naît en 
quelque sorte « prématuré », dans un état de grande immaturité biolo-
gique et neurologique qui le rend particulièrement vulnérable et dépen-
dant de son environnement et de ses figures d’attachement. Ce n’est 
d’ailleurs que grâce à leurs (bons) soins qu’il peut survivre. Son évolu-
tion psychique est donc très largement influencée par les expériences 
qu’il fait, qui l’imprègnent intimement, notamment ses interactions avec 
ses parents et ses proches, l’éducation qu’ils lui donnent et les événe-
ments vécus.

Mais tout ne se joue pas avant six ans, la personnalité continue à se 
sculpter tout au long de la vie au gré des expériences vécues. Les neu-
rosciences l’étayent avec l’épigénétique et la plasticité cérébrale. 
Jurg Willi quant à lui parlait de personnalité d’interaction. Ne serions-
nous pas une autre femme, un autre homme si nous avions fait d’autres 
choix aussi bien dans la vie amoureuse, amicale, professionnelle face 
aux aléas de la vie ?
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Par ailleurs, notre culture psychologique s’inscrit dans une tradition 
philosophique plus large qui a longtemps eu tendance à dénigrer l’expé-
rience que les empiristes et les phénoménologues ont heureusement 
contribué à réhabiliter.

La rencontre thérapeutique est par excellence une occasion d’évolu-
tion, c’en est même la finalité. N’est-elle pas avant tout une aire d’expé-
riences pour vivre de nouvelles modalités relationnelles, émotionnelles, 
pour poser des actes dans le contexte sécurisé et sécurisant de la thé-
rapie ? Une famille change non pas parce qu’on a interprété verbalement 
ses conflits ou mis en évidence ses dysfonctionnements, s’accordaient à 
dire des pionniers de la thérapie familiale, J. Haley, S. Minuchin et 
C.  Whitaker, mais parce qu’elle fait en séance l’expérience d’une alterna-
tive de patterns transactionnels.

C’est tant par l’expérience que par les connaissances acquises dans 
sa formation que le thérapeute gagne en confort compétence et légiti-
mité. C’est en forgeant qu’on devient forgeron.

Enfin, comme le soulignent les tenants des théories post-modernes, 
la rencontre thérapeutique est une occasion de co-évolution pour les 
patients et aussi pour le thérapeute. Les séances de thérapie sont consi-
dérées comme des conversations visant à une co-construction d’une 
nouvelle lecture de la réalité et donc de nouvelles expériences. Même si 
la finalité est asymétrique, l’intervenant évolue au contact de ses 
patients, ce qui implique de s’ouvrir à leur singularité et de se mettre à 
leur école.

Où en sommes-nous aujourd’hui ? Quelle place accorder à l’expérience 
vécue dans notre travail ? Dans quelles conditions une expérience est-elle 
maturative ? Pour qui ? Comment se construit cette co-évolution ?

Dans cette danse thérapeutique, qui dirige qui, qui s’ajuste à qui, 
à quels moments, quelles transitions ?
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PROPOSITION D’INTERVENTION
pour les 13es journées francophones 

de Thérapie familiale systémique de Lyon
31 mai, 1er et 2 juin 2018

La danse de la rencontre : 
expérience et co-évolution 

Du La au concerto
Argument et informations sur le site www.therafam.com

Recommandations pour remplir 
la fiche de proposition d’intervention

Cette fiche sera soumise au Comité scientifique et au Comité d’organisa-
tion, lesquels procéderont à une sélection en fonction d’un certain 
nombre de critères :

 • Adéquation avec le thème du congrès : suggestions disponibles  
sur le site.

 • Intérêt scientifique de l’intervention : apports nouveaux  
mais aussi rappels des fondamentaux de l’approche systémique  
destinés à des participants qui n’auraient pas suivi de formation 
longue à l’approche systémique. 

 • Clarté du résumé, des objectifs de formation et des moyens 
 pédagogiques utilisés.

 • Respect des recommandations (par exemple le résumé  
ne devra pas excéder 15 lignes).

Nous pourrons éventuellement proposer une modalité d’intervention ne 
correspondant pas forcément à la modalité souhaitée (atelier, poster, 
communication).

Si vous souhaitez présenter un atelier, un poster ou une communication 
libre, vous pouvez faire une proposition, en écrivant à Marie-Christine 
Cabié : mc.cabie@orange.fr, avant le 31 mars 2017 délai de rigueur.
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FICHE DE PROPOSITION D’INTERVENTION

Intervenant principal

Nom : 

Prénom :

Profession :

Adresse :

Mail :

Tél. : Fax :

Autres intervenants éventuels
Nom(s), Prénom(s), Profession(s)

Souhait :  Atelier  Communication  Poster

Titre : 

Résumé (15 lignes maximum) (police cambria 11) :

Objectif(s) de formation 

Mots-clés 

Moyens pédagogiques utilisés 

Pour les ateliers et les communications, matériel demandé

 Vidéoprojecteur pour passer  un Powerpoint  un film

  Ordinateur (si vous ne pouvez pas en apporter un) 
pour passer  un Powerpoint  un film

 Paperboard ou tableau

 Autres (préciser)


